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eitel en [940 aurait donné des ordres our tuer le 
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m'a raconté lors d'une conversation qu'il l'avait feit 


garder pat Canaris afin qu'il ne puisse ras s'enfuir 





corme le craignait le Fuhrer, gagner l'Afrique et dirirer 
là-bas lesorérations rilitaires contre nou8g,^à l'aide de ]' 
coloniale , où bien pour le cas où il pourrait rentrer dans 
lle deng les régions occupées, pour vouvoir le 

feire arrêter & nouveau . Voilà ce qu'il m'a raconté . Etx 


quelques mois plus tard il me dit : J'ai r-tir l'ordre 
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que j'avais donné à Canaris car le Fuhrer l'a remis à Him- 
mler et si ces deux formations s'en occupent ensemble cela 
n'ameénera& que des difficultés et deg di vergences de vues . 
Une troisième fois J'ai entendu parler de l'affaire Gi reui 


lorsque le maréchal Keitel me dit, qu'en fin 1943 ou début, 


1944 un pléni potentisire de Giraud avait dit : Giraud ne 


der S'il ne pourrait pa s éventuellement revenir en France 
J'ai répondu àlors au maréchal Keltel : I1 faut gbsolument 

sil, Car au point de vue politique ce serait très favorable 

pour nous . Voilà les seules choses que j'si entendues dans 


le cas Giraud . Rien d'autre . 
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Q.— Avant hier vous aver parlé des conversations 
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Je voudrais vous prier de me dire si vous voulez dire par là 

que toutes les déclarations de Lahousen sont exactes et basées 
eur la vérité, Ou bien si vous n'entendez pas par là 


ies paroles qui ont été dites en votre presente au Fuhrer 7? 


R.- Naturellement je re voulais parler que des 
déclarations de Lashousen faites sur mon Propre compte . En oe 
qui concerne lesdéclarations qu'il a faites ici sur d'autre s 


sujets, j'ai ma propre opinion et je n'ai pas besoin de le dire 


Her: Hier, sur la question du Docteur Stehmer vous 
svez parlé des 80 officiers de la RAP qui s'étaient enfuis . 
Je vouürais psrüer de cette question, trés importante vour le 
marechal Keitel , et je voudrais avoir que iques éclaircissementes 
de votre "opt . 
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dress é contre le fait que ces oficiers qui avaient été repris 


Soient livrés à rimmler , C'est à dire à leGestaro . 
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étant donné les 6 millions de gens étrangers que nous 
en Allemagne en qualité de prisonniers ou de travailleurs 
que cela devait être une affsire organisée , que cels venait, de 
la grande nézli gence des cormandants et que eces avisteurs qui 
avaient essayé de s'évader devai ent être rmis irmédi atenent à 
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q.- Encore quelques questions "cur conlure . 
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cu de mort pour nous, t dens laquelle un officier ne pou- 
voit 8 rester o] lui & ne rien faire que tricoter des 
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une proclamation 


nous la lire 


Abo Dn 
raineté de ces 
réconciliation y 


alleman a 


ZUrd D CA 
SyS U Sme 


LU) Ae 


de v 
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POL al V 


sions 


Q.- 


"o 
ed ^-^ 


Fuhrer are 


avait l'habitude 


Git de le mettre 


ler et, Moi -même 


Avez-vous vis-à-vis de Rosenberg exprimé 
quant à sa iroclamation ? 
J'ai dit tout à l'heure que c'atsilt notre 


porté les choses à plus tard, corme il en 


DU 


Jenvier 1943 vous aursit 


tzler une nroclemati on qui 


C'était arrès avoir discuté 


était présent au Quartier 


f "ke 
- , " 
Hhoseenberg 


e 


-as 


w 


de nous retirer 


` Y^ n ken y; ya 
et nous "De Fuhrer 


dit qu'il voulsit 


Four les populations de l'5st Il voulait 


42 m 
abord . 
Vous rarpelez-vous de son contenu D 
C'était un nas en avant au Sujet de le souve- 


, C'était, une tentative de Politi que di 


our erriver & lutter contre l'antagonisme du 


indie des doutes car no us pen- 


our Le faire 


Quelles furent les conséquences de ce mémoire? 


eC 
w 


nberg m'a dit 


n'a 


i£ C 


I refusé Ccesrrément, 


de 


C 


de Hosenberg 


au danger deg 


Avez-vous 


+.” 


provensient 


6) d 


beides 


l'impression que les 


des craintes 


Koch ? 


qu'il avait 


o posi tions 


quant 





au DU 


H.- Il voulait X&& rodifier leas métnodes aui 


étsient en usage avec Koch et Hirniler . 





2 +x . n x P , à a SA e$ 24d, 


J 1 « P Ya e ^ Y^ ^ 
des Waffen SS ét, ent sous votre contrôle ? 


R.- Les divisions de la Waffen SS étaient trai tées 


T VE À M. Jedi ro dS mb wt xs imas $ 
AL front LOUIS leg LU UeGb üivislons de l'armn SÉ e 


Q?-Courbien de divisions de Waffen SS e di staient 
11 d'ajres vos souvenirs . 
Savez-vOuS quel était le nombre 268 divisions de la Wehrmacht 


LI 
ep = 


1 P »… 3 t a ven A gn FE za d "ie M a a j - Wn 
afin que nous puissions faire une conpsreiscn . 


A 


Der AU début de la guerre je croi: que nous 
sormençlons par trois divisions de S9 . Le Chiffré e aug- 


menté jusqu'à la fii de 1a guerre et a atteint environ 35 


(P^ 


37 divisions ; tandis que le chiffre des divisions de l'srmé 


A 


ettei snait environ 280, 290 ou 300 divisions. 


Q.- Comment jirocédait-on pov créer de nou- 
velles divisions ? Qui décidait Si ces divisions devaient 


devenir des divisions de Waffen SS ou des divisions de l'ar 


Leg? 


nouvelles divisions , 11 disei t, apres avoir consulté Hinmnler 
a em. - ep 4- i . $ . + d 2 ` d . $ , WË ` A DE en s 
que telle et telle division erai tu des divisions de Waffen S 


H;- J'avais l'impression que le Fuhrer quant, à 


la Création de es di visions de Wa ffen SS voulait aller 





m IT 


auSfi loin ou'il lui était possible d'aller , 


der: Que voulez-vous dire en disant : aussi loin 


qu'il lui était possible d'aller . Voyez-vous la lind tation 


LS 





j 

'v Un moment erriva:s rapidement ou Hirmler déceler qu'il 
n'arrivait plus à VOLr de remplacement our ces divisions . 
À Ce moment-là la situation evaltu telle qu'i4 nous fall Lt pr 
les honres du ge ‘vice oblisczatoeire dans les divi Sions de Waffen < 
même si C'étaient des fils de Pan Profondément catholic g 
119 étaient incorporés dane les divisions SS , J'ai meme reci 
e ce Sujet des lettres a res de bie: eg ienpes de £ rs 

Wer Z8U-Ce que lors de cette ingorroratior da 
les Waffen SS que vous ver z de décrire, on observait ] int 
de vue rolitiaoue o Sien CG ai t-on il exemple à une recrue 68'i] 
voulait entrér dans les Waffen SS , DU n'avait-on aucun égard 
quent à 8 rolonté 7? 

Dos Non, ] cnose principale Val t ] l pecrue 
Solt bi^: tante et ou'elle Promette de faire un bon soldat, . 


CES lecrues Où nyn venait aucun compte d lait qu'un ho Le 

i 4- 1 ^" e Q! A 1 ^ - e ^ 

2 | ur ven il t vu non au A MJ La Lë e Ut. 2 A > Sel y ut OLLI* le Q 16 

où Cat Y O FE? i t at, d * C CH a PAI D à » R 
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e Là , "a ^ c , LA T" : 4 $ sid e 2 ” 
te , Normalement ils furent incorporés par l'art ée, đe sort 
zen * T? 4 - E, + F 2d A , 7 : r e ^ 
Juils furent traités come tout autre Allemand de l'armée . 
Ce ` e "E ka - "T" 
(e= HÄ Je vous comprenas bier» 11 eut Deaucou 
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AS memores deg on 
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y avait aussi beauc 


\e | A Li " Yy e CH fe i4 d P oes d " 1 2 | ^ 1 
)98ucoup d'hormes qui ne faisaient pas partie 
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Re- C'est exact . Ce n'est BS val pour 1l bout 
Dei ene tel le la guerre. r a Pour 1; - | +4 
f DC? Ge la guerre, r oum la deuxième moitié 
c 7 ed me Li ^ c 15 "TP e | 
de la gu erre, c'est incontestable . 
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ENnVirON 400.000 hor 
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pri sonniers ? 


e 1 ` E ` 
À D EDL G le : JOUU 27 à ce omore . 
À + - c Lo + AN 
Nor Avez-vous des chiffres là-dessus ? 
Mois ] est di T iile d! D "4 em ^27 31^ = den d 
.1 es iff 3 $ ier cela au sujet 
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Q.- Fort bien . Et vous avez dit hier que vous 


du E C ld at llen nd D 2) - | te ce CA Woch U ? 
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R.- Qui dans la olus zYande mesure rossible . 


Q.- Fort bien . Et vous vous mettez en avent GC 


ep 


r^ Tr T * Ke > - ^ 
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nellement je l'ai rdé intact . 
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Q.- Tres bien . Vous dites que votre ho ur 
^ 
GER ; 9v ^ e T? ze à CS Ke ag, six S e es 5 AM No 
n'etc pas souillé ? Est-ce querendant les O ou 7 dernières 
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Q.- Ne pouvez-vous pas répondre à cette question : 


D ^ D è m 1 1 
tes trop bête je n'insiste- 
ral pas . J'ebandonne la question et je continue . 
us étiez lieutensnt-colOonel à la tête 
LS ES UL © % » eu en Ld i-c0 I "i- L JS VIO 


— *" È "^ e , + , e "| a " 1. e L 
du Service de la Défense intérieure de la Verhmscht n'est-ce 


pas ? 





n'est-ce pas 7? 


Q.- Est-ce que le feld-maréchal von Bloomberg 


H.«- Il n'était pas mon supérieur direct, msig il 


était l'un de mes chefs . 


von Blomberg ? 


, 


H.- J'ai été chez lui faire mes rav:or 


fois mais naturell ment vas autant que le chef/de 


" eh e < ^ a 1 LL. E... p 
aans les cercles étendus chez Blomberg . Je crois gue rare- 


ment le maréchal Keitel. moi ou un autre n'y avons ris part 
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|, Q.e- Y avait-il d'autres conférences d'état-ms jor 


R? Non il y avait des discussions qui avaient li 


au bureau du Chef de la Wehrmacht . 


Q.- Est-ce que vous alliez aux conférences d'état- 


major ? 
H.- Nasturellement . 


Q.- Fort, bien, je KGEkeYXxx le pensais bien , 
Maintenant, voudriez-vous regarder le document C-139; US-53 


Loegsprdez la signature ; Voulez-vous ? C'est, si gné at Blomberg 


H.- Oui, c'est signé : Blomberg . 
Q.- Il s'agissait é l'oréfation portent le nor 
de "Schfulung" Vous appelez-vous ce que rojróísentsit cette 


OLér 3ti on ? 
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Re= Pour autant que Je me souvienne Je ne Baig 


- 2] 


pas si cela provient des docu ents de Nuremberg , mais le terme 





ete HI 


Schulung constituait les préparatifs pour l'occupation de la 
ligne du Rhin après avoir évacué certains territoires en oss 


d'attaque française . 





Q Te S bien D 


L 1 za ` ~ "^ 3 Jh - id 
B.- Il y a quelque chose à ajouter . 


Q.- Attendez UB instant . Cela traite de la réoceu- 


pation de la Rhénanie ; vous êtes d'accord ? 


H.- Non, cela ne conrcerns pas cela , pas la réoccu- 


pation de la shénanie, c'est absolument, faux 


Q.- Bien, regardons ensemble ce document et vovons 
un peu ce qu'il dit : D'abord, il est daté du 2 mai 19735 . 


-e 


^ emp j , q 
Peut-être faudrait-il que 
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D Gët &srparenment tellement ssoret que celes n'a pas pu être consi 
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fié à un sténogra;he n'est-ce ras ? tout le document est écrit 


|" A 


: id a 9 aad Š 
& la mein $ n'est-ce ras ? 


R.- (pas de réponse) 
H^ C f ` av d : ei e 
der rement VOUS pouvez rétronäre à cette question 


- e 
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Est-ce que vous ne pouvez pas voir si c'est écrit à La mein ou 


T) : b Ke Ai? - ` 

Das Oui ; LG eBv GGOLv d WALIN o 

F^ Aa "4 è g 7*7" p ex 3 , 2 

ver hIOÏS jOUPQUOl ne Gap répondre . Regardons ce 


document rl est promulgué par le Ministre à la Défense du Reich, 
c'est von Blomberg, n'est-ce res 7? C'est la seconde copie . 

'& la main" elle est aûrescée au chef du Haut cormndement de 
l'armée de terre, au Conmandant de la merine, et au Ministre 

du Reich à l'aviation . 


Je lis ; 


HL Y "am... ` "ETF -- ^ cl . S 
four l'opération suggérée dans les dernières Conversati or 


d'état-major des forces armées , (c'est pourquoi je vous si de- 
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a’ 3 ! toute smólioretfon dans nos armements 
anóliorera le mesure dens laquelle nous serons préparés: 


Le renforcement des forces qui se trouvent làebas per les 





divisions de Prusse orientale sera transporté imnédatemen t 
g 

par rail, Le haut commandement de la Marine devra/occuper 

également du trensport des troupes de Prusse orientale." 


À quoi pouvaient se rófórer ces instructions 
qui étaient tellement secrètes qu'il fallait les rédiger à 
la main ? De quoi cele s'oceupeité] sinon de la réoccupetion 
de la Rhénanie ? 


Re -Si vous me permettez de vous donner une 


brève explication cele rgccourcira le temps du Tribunale 


Qe - Témoin, répondez d'abord à ma question 
et expliquez vous ensuite, Le question est la suivante $ 


pouvait-il s'agir icide la réoccupation de la Rhónenie ? 


Re- de ne suis pas un voyant; je ne conneis pes 
le document, je ne l'ai jamais lu. Je n'étais pas éans les 
bureaux de le Whermacht à ce moment là. Tl porte une autre 
signature. J'éteis dens la zone d'opérations de l'armée 
je n'ai jemais vu ce papier, je n'en ai jamais entendu 
p&rlere 81 ous voulez considérer la date de 2 ma 1955 
ceci est suffisament prouvé per le document, ce n'est 
qu'e n juin 1955 que je suis entré dens les services de la 
Whermsehte Je ne puis done vous dire que ce que je seis 
per l'état-major; je ne puis vous don er que des suppositions 
mais ce ne sont pas des suppositions que désire le Tribus 
nale 
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DU 


Re- Bien, si c'est votre réponse. Vous nous dites 
que vous alliez aur conférences d'atat-major du feld 
meréchal Yon Blomberg, vous ne pouvez pas du tout nous dire 


ce que vous savez de quoi parle cet ordre secret ? 
Re = Je n'óteis pas supràs de Blomberge 
Qe- Fort bien. 


Maintenant si vous regardez le document EC405 
eene donnez lui le Livre allemands s» pe 277. 


LE PRESIDENT, - Ácousez, vous avez dit n'est-ce 
pes que vous vous rappelez que l'opération Schulung 
était enpréperation de la réoccupation de la Rhénanie ? 


Re. Non, j'ai dit le contraire, J'ai dit que le mot 
"Schulumg* je l'aientendu ici pour le première fois eu 
Tribunal et j'ai pensé "qu'est-ce que cela a bienpu eträn 


Qe - Oui, .se0uis.e le Tribunalpourre voir ee que 





vous &vez dit par le procès-verbal, 


LE PRESIDENT. - Vous dites n'est-ce pas que 
vous n'avez pas dit que "Sohulung" voulait dire réoccupe- 
tion de la Rhónsnie ? C'est bien cela ? 





Re - Je veux dire, "que je faisais partie alors 
de l'Etet-iajor en qualité é'officier d'Etat-Major, et 
que j'surais 4düsevoir quels étaient les préparatifs mili- 


teires qu'on envisageait: 


LE PRESIDENT. - Ce n'est pss ce que je vous 
demande. Ce que je veux savoir c'est œ que vous avez 
dit wuend on vous a demandé si vous vous rappeliez ce que 


voulait dire cette opération "Sohulung". Qu'est-ce que 


vous avez dit ? nous n'avons pas bin compris la traduction 
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II 


de votre réponse. 


Re - J'ai dit? je crois pouvoir mereppeler 
ee mais je ne sais pas sicela ne ressort pas uniquement 
de l'étude des documents, si e'est de là que je m'en T8p- 
pelle ousi c'est di avant quepar le mot "Sehupsung onentene 
dait les préparatifs qui envisagecient 1' évacuation de 
le zone rhónane et une occupation de la ligne du Rhin 
pour le cas oú la France appliquerait des sanctions, car 
C'étaient là les quest ons dont nous nous occupions à cette 
époques Ce sont des mesures d'évacuation e ons idérées ensui- 


te per le document  EC405. 


Fer M, ROPERIS : 


Qe - Et bien,meintenent, vous rappelez vous 
la date de ce dernier document ? 3 mai 1935. Mai ntenent, 
je me réfère au document EC4IS qui est dans le gros livre 
de document n° 7, pe 261, à la p. 277 du livre allemande 
Ceci, témoin, eer je voudrais d'abord que vous regardiez 
les p.43 et 44 de l'original qui est entre vos mains. Est 


ce que vous trouvez les pages 45 et 44 ? 
Re = Oui, j'ai les pages 45 et 44, 


c Q$. Très bien. Vous y voyez, n'est-ce pas 
que c'est une conférence du Comité de Défense du Beich 
en date du 25 Juin 1235 et à le lettre F vous voyez Que 
ie Colonel Foûl parle de la participation dens Jes própare- 
tions de mobilisation , ét les trois premiers paragraphes 
s'occupent de la mobilisation générale, et je ne tiens 
pes à le lires 

Mais, au 4° paragraphe, je cite :" la zone 

démil itarisée demande untreitement spéciale Dens son dise 
cours du 21 mai 1935 et également dens toutes ses déclare - 


tions le Fushrer a déclaré que les stipulations du Traité 
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de Versailles et et du pacte de Locarno concernant la 

zone démiliterisée sont observéess Un side mémoire du 

chargé d'affaires français du 17 juin 1935 concernant les 

offices de recrutement dens la zone démilétarisée dans le 

Gouvernement du feich allemand a répondu qu'aucune autorité 

civile de recrutement ni d'eutres services n'ont ótó orga» 

nisóes dans cette zone démiliterisée avec des charges de 

mobilisstion"," | 
Maintenant, si VonBlomberg a écrit le 3 

mai 1935 une lettre ovil était question de préparation 

pour la éoccupat ion de lasRhónenie, ileut été honnête de 

le pert du Fuehrer,19 jours plus tará,le 21 mai, de dire 

que les traités de Locarno et de Versailles ont ótó pleine- 


ment rrespectóse" N'étes-vous pas de mon avis ? 


Re - Non, ce n'était pes malhonnéte, cer 
11 est vrói que l'expression "Schulung".... 


LE PRESIDENT. - Je pense que c'est là 


uwncommenteire... 


MR ROBERTS/ - evidemment j'aurai quelques 
comentaires à faire par le suite, et je pense que Yotre 
Honneur comprendra qu'il s'agit là/en ce moment je ne con- 
sidère que des règoes pæticulières pour des questions 


perticulièrese 


LE PRESIDENTe - Je pense que le Cow 


est d'avis que vous ne devez pes faire de commentaires 


ot que vous ne devez que contre interroger. 


MR ROBERTSe - Évidem:ent, Votre Honneur, 
j'ai une très grande expérience des contre interrogatoires 
devant différents tribunaux, et j'en ai tiré des conclue 


sions qu'il était très difficile dans les contfe interroe 


gatoires devant différents tribunaux pour tirer des 
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conclusions de se confiner seulement aux faits eux-m emes. 
Fort bien... je contimue donc à lire: 


que 
"PFtent donnó/ées difficultés politiques 
à l'étranger doivent "etre évitées pour l'im tet sous tou- 





tes conditions,les mesures préparatoires qui sont absolu- 
ment urgentes doivent être exócutóese L'existence de 
ces préparations ou l'intention de les mettre à exécution 


doivent être tenues absolument secrótes"* 


Fe veis maintenant me référer au dernier 
paragraphe ` 

n La rédection per écrit de directives 
pour le mobilisation n'est pas permise, sauf lorsque c'est 
sbsolument nécessaires Les armes,1'équipement, les insi» 
gnes,les uniformes vert de gris, et d'autres articles 
nécessaires pour la mobilisation ne doivent pas être visi» 
bles'e 

Je pense que vous vous tes occupé de 
cette question d'uniforme n et d'équipement dens la zone 


démiliterisée, n'est-ce pas ? 


Re e Ctétaient des armes, des objets d'er- 
mement, la police de protection , la gendarmerie; iln'y 
avait pas de troupes c'est pourquoi iln'y avait pes 


d'armes pour elles 


Qe e Est-ce que la police portait des 


uniformes vert de gris ? 


Re 9 La police ? autant que je le sache 


avait un uniforme vert: 


Qe = mais alors pourquoi eviez-vous 
besoin de secret pour cela s'il ne s'agissait Que de for- 
cesäde police ? 


Re - C'était l'armement également pour 
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le renforcement de la Sécurité des frontières, Xsprescx 
la protection gónórele.per-t 


Qe = Ma question était ł pourquoi  aviez- 
vous besoin de garder le secret ? 


É o -Pourquoi eviez-vous besoin du secret 
si vous ne violiez pes le traité de Versailles ? Giest 
Tackle à réponádre* 


Re = Je me suis expliqué quant à la né- 
cessitó du secret sur toutes ces mesures à prendre e 
point de vue de la sécurité, et je constate qu'il s'agit 
là gutikxatagitrik de tous bes préparetifs pour le cas 
d'une occupation de la zone rénene par la Frence „ceola 
evec la protection de la police de protection, gendarmerie, 
et service de sécurité des frontières;nous voulions éta- 
bl ir un barrage. C'était l'intentionque nous avions aslogss: 
uniquement pour ce 6as,l'occupation de la Rhóneniee 

Le fait que je n'ai paa appris l'occupes 
tion de la Rhénanie que quelques jours avant, je l'ei 


déclaré sous la foi du serment 


Qə 9 Ze sais que vous l'avez feit,et c'est 
justement ce que je veux vous faire comprenére, c'est 
que votre téméignage étsit parfaitement mensonger,et ene 
core sur besufoup d'autres pointse 

Maintenant, voulez-vous vous référer 
de nouvesu au premier peragraphe que je vous ai lue Vous 
gëeent sidi du chargé d'affaires ffrançeis 


le Gouvernement du Reich allemand a répondu que ni des 


eutoritós civiles de recrutement ni d'eutres services si- 
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mildres n'ont ótó organisés dans la zone dómilitarisóe 
en vue de mettre à exécution des taches de mobilisation 
dens le ces d'une guerre ou de ls préparation d'une 
guerres Il s'agit d'armes, d'équipement, d'insignes, 
d'uniformes; tout cela on n'en & pes parlé au chargé 
d'affaires frenqais* 


Re = Je n'enssis riene Le vous répète ce 


qu'ona répondu à ce chargé d'affaires frençais, et je 


crois que c'était sbsolument exect.? pas d'orêre de 





mobilisation,mais envisager l'ermement de certaines 


formations pour le ces de guerre» 
Qe- "ràs bien,merci. 


Re - Nous ne pensions pes à une guerre 


geg personne n'y pensait. 


Qe - Puis-je seulement vous r appeler 
et rappeler ógslement à la Cour l'art. 43 du Traité 
de Versailles ? 

L'article 42 définit le régiompour la 
rive gauche du Mhin et sur la fga rive droite vers 
l'ouest d'une ligne à 50 km à l'est du Rhin. Article 45 : 


"pens lé region définie ci-dessus le fait 
de garder des forces armées ou de les ras enbler de 
fegonpermenente ou de façon temporaire ,eft de faire 
des manoeuvres militaires, et aussi la mise à exécution € 
de ivers travaux de mobilisation, sont absolument 
ééfendus" 

Je vous suggère que wus avez vicló le 
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traité de Versailles et notamment cet article. Etes-vous 


ae mon evis ? 


Re den, je ne suis pss de votresvis. cer 
on n'a feit qu'envisager le cas od l'adversaire attaque» 


reit à nouveau comme cela était déjà arrivé. 
Ne e Très bieng, eg très biene.e 


Gei atenent je vais me référer à un document 
qui a ótó comme étant votre discours, Le178, et je vous 
dreis tout d'abord mettre au clair ce que vous disiez 
que ce document représentait parce que je ne pense pes 
que vous puissiez dire une chose un jour et la chose come 
tr&ire un entre jour.e Ce document peris montre divers 
passages écrits de votre main. Si vous voulez je peux 


geng vous citer les pages. Regardez per exemple. ..* 


Re = C'est imtile. Il y & besucoup,de Ro 
tices faites à la mein per moi ou mêne des rstures. 


Qe - Merci, témoin, má merei pour m'avoir 
évité cette perte de tenps» Dans ces notes et dans ces 
discours que vous avez tenus à Munich devant les geule ie 


ters en l'année 1948..... 


Re » fe vous ai déjà dit clairement qu’il 
ne s'agissait pes de discours que j'avais tenu, meis 
d'une psrtie d'un premier projet, et tout ce qui est lès 
dedens, ce sont des notices de mon état-major, qu'il 
m'mevoysit pour que je puísse trevailler ee projet. J'ai 


reyé des pages entières. 


o Le voudrais exeminer cette quest ion 


parce que lors de votre imterrogetoire par un officier 
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eméricain Aiden repris difrérentes vous avez fait des dé- 
clerations absolument opposées. Vous avez fait des éclarations 
tout à fait contraire, n'estece pas ? Avez-vous été interrogé 
wur ce sujet le 8 octobre de l'année dernière per le Colonel 
Thomas Hinkel ? Vous rappelezevous de cele ? peut-"etre pas 
la date. 

Re e Won, Nous avons discuté plusieurs fois 


de cette questione 


Ge Oui, oui. meis em faisant vos àóclerm tions 
vous avez pr'etó serment à l'officier qui vous interrogeesit, 
n'est-ce pas ? 

Re- Oui» 


Qe - Alors, puis-je lire afin de vous rafraichir 
la mémoire wne copie dp procès- verbal odecet interrogatoire,! 
We vais vous montrer ume photocopie d'un certain nombre de 
pages qui reproduisent un discours que vous avez fait en novem 
bre 1945 à Munich, et je vous demande si c'est bienle discours 


que vus avez tenu. " 


Re - Alors, vous répondez"oui, Aly a beaucoup 
de choses qui n'y sont pes contenues: 

"question : vous avez changé les passages qui 
Re sont pas de votre mein ? 

" réponse 1 oui. 

" question 3 estece que c'est votre écriture qui 
est Sur la couverture ? 

" féponse 1 non, co n'est pss la mienne,meke 


"question$ mais le pass age qui reste vous 1'ie 


dentif lez comme un discours que vous avez prononcé à l'unich? 
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"eéponse "Be nue peux pes dire si eié si: vérie 
tablement mondiscours, parce que je vois ls signature de Putlag 
Ce n'est pes le discours luí-m' eme; c'est seulement le matériel 


qu'on m'a fourni en vue de ce discours" Suivez, témoin .... 


"question ? eStece que vous identifiez les 
premières 29 pages come constituant le discours que vous avez 
yrononeés e 

" réponse $ Sprós avoir examiné le document, oui 


c'est mondiscours." 


Est-ce que vous voulez changer quelque chose 
à cette réponse faite sous la foi du serment ? Est-ce Que vous 
voule z le faire ? 


Be e Je n'al pas lu le protocole dont vous par- 
lez, je ne connais pas non plus la trsduction,. J'ai fait plus 
sieurs déclarations à ce sujet, J'ei dit lors de moninterroge- 
toire lorsque j'ai constaté que ce n'était pes là le motif... 


Qe - Très biene be vous lirai done le second ine 


i 


terrogatoire, je l'ai aussi... (ele se passait le 16. 


LE PRESIDENT.-  Accusé,evez vous fini de dire 


ce que vous vouliez dire ? 


L'ACQUSEs= Mon, je n'ai pes fini puisqu'onm'a 


LE PRESIDENTe - Alors, finissez. 


L’ ACCUSE» - Ze vous ei dit qu'avent d'avoir vu 
tout cet ensemble de document,&m premier moment j'a eu l'ime 
pression que c'était bienmon discours; ce n'est qu'en l'exa- 
minant plus exactement lorsq de l'interrogatoire Que j'ai 
constaté que ce n'ótait là que les lignes principales destinées 


à ce discours. J'é donc déclaré qu'il renfermait bien en 
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premier projet, et que tout cele constituait des pièces de 
mon état-major et que l'ensemble n'est absohment pes le 

& iscours que j'& tenue Voilà ce que j'ai dittextuellement au 
Colonel. 

Oe - Oui, et bien, leissezemoi maintenent 
lire oe que je voulais, le second interroggtoire. Il s'agit 
du 16 novembre 1945, 4 fours avent le début du procès. Le 
document porte le numéro L. 172.Je vais vous montrer la pho- 
tocopie afin de vous rafraichip le mémoire, et je vous repe 
pellerei votre témoignage précedent. 


Vous avez dit que la première partie de 
ce document est le discours que vous avez fait, et le seconde 
partie , divers matériaux qu'on vous avait soumis pour ce 


discours. 
Re = Unmoment, je vous prie..., 


Qe -^Ce n'est pes mon vrai discours, C'est 
eonglomérat de divers documents qui sont pour la plupert des 
brouillons rédigés par moi-m eme; ce n'est que l'introduction 
mais tous les eppendices sont des bases pour ma lecture four- 
nies par mon état-major. et toute une série de cartes qui 

ont EE LN photocopiées sont exactes. Les annotations qui 
sont faites ici à la meinne sont pas de moi . Je ne cormis 
pes l'origine de cette copie.QquauerimuiErszekariswtilxéiztrfrrrs 
EixkrkkeEWNi? Elle aura ótó fournie à l'OS lorsque je de- 
veis faire mon discours. Il y a égelepent divers menuscrits 
qui n'ont étó utilisés que d'une fsgonlimitóe" 

Meis,óéfoutezsg"dsns les lignes générales, 
j'ai utilisé ceci denn mondiscourse" 

La question est 3"Je pense que vous 


avez dit auparavant que le discours écrit que vous avez donné 
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dans le texte n'a pas 6t6 fait comme vous l'entendez, 
lorsqu'il y avait diverses remerques que vous svies faites 
pendent le discours,et notemment que vous suries faites à 
l'une quelconque des cartes que vous publiez devent 1' audien- 
cr afin que celle-ci puisse suivre la campsbne que vous lui 


expliquieze (e? ) 


Maintenant, écoutez ! 

"Ce que j'ai écrit, je l'ai prononcé dans màn 
discours et je me confine au terte écrit par moi-même,mis 
ótent donné la situation sur les différent s fronts,ce 





sont là les parties 3 &4.... Je l'avais tellement bien deng 
ma tete que je n'evais même pas besoin de me référer à aucune 
partie édrite;égelement pour les cartes je n'ai pas eubesoin 


de mes notes. " 
Alors dernière questioh $ 


" mais n'estece pas exactement ee que le docu- 
ment devant vous représente dens ges lignes générales , le 
discours prononcé par vous à Munich en novembre 1945", La 
réponse à cette question est 1! 


"Oui, indubitablement beaucoup de parties sont 
les m'emes. In ce qui concerne les différents théâtres à’ opé- 
ration et autres "Sppendices" je ne les ai pssutilisós 


dans mon speech" ( ?) 


Est-ce que vous tes d'accord avec les réronses 


que vous avez faites à cette interrogatoires ? 


Re - Dans les grandes lignes vous venez de con- 
firmer ce que j'ai dit,meis je me sais pas pourquoi du reste 


on perle si longtemps làedessus. La question est claire. 


IN 
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Oe e Je vous enprie, ne vous donnez pes cette 
peine. Je sais que je vous arrête,mais je vous arrête perce 


que vous dites quelques chose qui gent pss pertinent, et je 


pense que c'est mon devoir en vue de sauver du telpse 





Ze voudrais savoir ai ee document représente 
dens ses lignes générales le discours que vous avez prononcés 


on réalité ? C'est évidemment bien différent du brouillon ? 


Re e L'introduction et la conclusion telles 
qu'elles sont ici deng le premier projet sont naturellement 
sur le fond à peu près ce qu'on a dit dens le discours,meis 
le discours entier n'a 6t6 rédigé que sur la base de ce 
premier projet; on l'a modifié,raturé „bna en a retiré les 
choses fausses, et il n'y a pas là la preuve, et moi-même 
je me suis pes enmesure de dire que toutes ces phrases qui 
figurent ici, je les ai dites exactement comme elles figurent 
là. 

Qe- Fort bien, fort bien, j'accepte cela. 


Re - Je reo» nneis que j'ai fait un discours sur 


le base de ce projet. 


LE PRESIDENT. - Je pense que nous pouvons 


maintenant suspendre la sóence. 


esuspension de séance o 
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ER EE: - Monsieur le Président, je 


voudreis attirer votre attention sur la chose suivante : 


monclient a été interrogé à l'époque ici, 
et cela par l'intermédiaire d'un interpréte, étant donné qu'il 





me comprené pas l'anglais, et c'est sur la base des déclare - 
tions qu'il a faites à ce moment 1à qu'on a ródigó unprocèse 
verbal comme je viens de l'entenéres,procós-verbal en angleis 
qu'il n'a jemeis vu et qu'il n'a pes signé; et maintenant ce 
procès-verbal qui est rédigé en anglais lui est présenté à 


nouveau à trevers une traduction allemande. 


À mon avis, 11 est inutile dens ces condis 
tions d'exssayer de fixer l'accusé sur certains termes contenus 
dans le procès-verbal. Tl tient à ce qu'il dit évidemment, meis 
il ne peut prendre position dans tout ce qui est dans ce docu- 


ment: 


LE PRESIDENT. - Dr EIER, le Tribunel 


tlenére compte de $e que vous lui signeles. 


Me ROBERTS. = Plaise à ba Cour, je pesse à 
un eutre point, Le témoin a reconnu quece document cmstitue it 
le base de sondiscours, et je pesse maintenant à une autre 
question. Voudriez-vous, s'il vous plait à remettre au témoin 
son journel 1780 PS. Dens le version allemande à la p. 103,đans 
le Grand Livre de Document n° 7, Je crois que vous avez vu déjà 
ce qui a été porté à la date du 5 novembre 1937, C'est làedessus 


que je vous interroge: 


"Hitler développe ses idées sur l'évolution future 
de ses intentions et le ligne de conduite à Suivre," pe 105, 
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LE PRESIDENTe = C'est dens le Livre de Document 
n??? 


~Me ROBERTS» « Ezcusez-noi, Monsieur le Président, 
f'evais omis de vous indiquer le numéro . 5 novembre 1937. 
"Hitler devait préciser l'évolution future de 





ses intentions et de sa ligne de conduite politique aux comman- 
dements en chef des forces ermóes." T1 y a divergence dans Le 
compte-rendu de ses idées telles qu'elles ont ótó étéblies 
per le chef des services de l'armée su Ministè re de le Guerre. 
Est-ce Que cela indique que c'est votre service qui e rédigé 
un compte-rendu des idées du Fuehrer ? 

Veuillez répondre à ma question, témoin. 


Re = Il est dit ici :1"L, signifie intention 
du s ervice de la Défense du Territoire èe mettre sur papier 


ees pensées et de les transmettre alors à la Whermaeht": 


Qe- Fort bien,et maintenant le procès-verbal 
de le réunion dont vous perles était ce que nous appelons le 
conférence Hessbach. C'est le 388 PS que vous connaissez déjà. 
Vous vous souvenez bien de cette conférence « On vous l'a lu 


à plusieu s reprises. 


Re - Oui, meis je n'étais pes présent lors 


de cette confórence; je me souviens de ce qui a ótó lu ici. 


Qe - Je seis que vous n' étiez pes présent 
meis sans doute, vous,en tant que chef de service de le Défense 
du Territoire, étiez informó de ce qui fut dit au cours de cette 
róunbN. 

Re - J'ai déjà feit une déclaration à ce sujet 


J'ai dit que l'informetioa que j'ai reqWwn'ó-ai^ en, de 
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sensetionnel et d'ailleurs on possède les instructions concer- 
nent les réparations. Le tribunal les pos sèce et ces instruc- 
tions démontrent exactement ce que nous avons prévu et éla» 
boré à cette époques. Nous possèdons l'ordre du 20 mai,meis 
Rous avons les oféres du lé Juin, Tout cela est versé au 
dossier. 

LE PRESIDENTS - Accusé, onvous a Simplement 
demandé si vous aviez ótó informé de ce qui s'est passé au 
cOurs de cette réunion; 11 n'est pes nécessaire de feire de 





longs discours à ce sujet. 


M. ROBERTS. -Voyez-vous j'essaie de poser 
dex questions simples et j'attends de vous des réponses sim- 


ples. C'est pourquoi je me permets de vous interrompre. 


Vous a-t-on dit qu'à cette conférence Hitler 
aveitcécelaré que le prop ème de l'Allemagne éit unproblène 
d'espace vital. 

Re- Non, pas unmot' 


Qe = Vous a-t-on dit que Hitlep avait déclaré 
que le problème de l'Allemagne poufvait être résolu par la 


force seulement ? 
Re = Non. 


Ne - Vous a-t-on dit que Hitler a déclaré 
que le róarmement allemand était pratiquement achevé. 


Re - Non. 


Qe = Et dernière question que Je vous pose : 
vous &-tebninformó qu'Hitles avait dit que le premier but 


en cas de guerre serait l'Autriche et le Tchécosloraquie.? 


‘Re = Je crois que les déclarations contenaient 


en effet l'information sur une préparation active d'une 
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SEET avaenced contre la Tehécosloraquie e C'est tout ce 

que je puis dire. Les détails que j'ai pu avoir ne sont plus 
présents à ma mémèire , Je sais seulement que cela ne repré- 
Sentait ni une émotion ni une surprise pour moi et que cela 
donnait simplement lieu à certaines corrections de ce qui 
avait ótó prévu jusque là. 


Qe - Très biene Vous n'ótiez pas présent 
à Obersalzberg lorsque Keitel s'y trouvait avec Sohusehning 
« cours du mois de février suivent ? 


Re- Non. 


Qe - Meis Keitel par 1& suite vous a dit 
ce qui s'était passé ? 


Re = Il m'a feit des remarques très brèves 


à ce sujet; filme l'a raconté,mais cela ne me regerdait pas 


ons omie. 


Qe = Estece que vous avez noté dens votre 
journal ee qui suit et qui est mentionné à le p. 133 du Livre 
de Document ? pour la date àu 11 février 1938 ? "pens la 
soirée, le 12 février, awwz Keitel vint avec Reichenau et 
Sperrle à "bersalsberg. Schuschnigg et Sehmidt sont l'objet 
à nouveau de la pressiommiliteire et politique le plus ónere 
gique.” C'est Keitel qui vous a mis au courent ? 

| Re - Oui, meis seulement vous avez ajouté 
le mot " ànouveau" et il ne se trouve pas dans mon journel. 
Cette Bote, je l'ai écrite ROoi-m'eme et cela perce q ue Keitel 
R'evait raconté qu'au cours du déjeuner Redcheneu et Sperrle 
auraient tenu des propos guerriers et auraient parlé du róerne- 
ment ellemend. 


» 
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Qe - Fort bien, 


Meintenent, en mars, je crois que cela est comnu- 
Rénent connu,vous avez promulgué unou deux ordres pour l'opére- 
tiom "Otto". 

Be - Oui, mais elle ne porrait pas à ce moment 
là le désignation Otto; elle s'eppeleit "lopération en 
Autriche". 


Qe = Lorsque Hitler entendit que Schuschnigg 
avait l'intention de s'assurer de l'opinion dupeuple per un 
p»1é biscite, , íláócida immédiatement de l'envahir, n'est-ce 
pas ? 

Be 9 Oui, omg dit qu'il s'agissait là d'une 
violation ge frantière très grossière de l'opinionpublique 
per un Royen se rapportant &u plébiscite, et alors il a dé- 
claré qu'ilne le tolérerait en aucun cas. C'est ainsi qu'on mp 


l'a rspporté: 


Qe - Il m'a pas mentionné qu'on voulait s'assurer 


de l'opinion publique: 


Re e Non, ile dit qu'on ne tolórereit pas que 
l'opinion publique fát violée par ce truc: 


Qe - De sorte que les forces armées alleman des 


pénétrèrent enAutriche; est-ce exact ? 


Re - C'est exact, le Whermsoht est entrée en 
Autriche: 


Qe = Et l'Autriche à partir de ce jour reçut tous 
les bienfaits du national socialisme ? Est-ce exact ? 


Re- C'est une question de politique, Ilest pose 


sible Que ce pays eût pu devenir le pays le plus heureux 
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de 1' E urope et du mondes 


He = Je ne vous demande pas ce qu'il aurait pu de- 
venir, je vous demende ce qu'ila recu ? yt Tla reçu les SS, 
la Gestepo,les camps de concentration, le suppressiondes 


adversaires, la persécution des juifs, n'est-ce pas ? 


Re 4 Os sont des questions dont je ne me suis 
pes occupés Il faudrait que vous posiez ces questions aur 
gens possédent ees problàmes.Entout cas,je seis que moi et 
les autres chefs des forces armées, fouissions de l'estime 


de le population. 


Qe - Vous dites que les chefs d'armée se sont 


tenus tranquilles . 


Re 9 Les gens qui étaient sous mes ordres étaient 
heureux d'ew ir untel officier, c'est ce que je veux vous 


dire. 


Qe e Ils devaient se montrer setisfeits,qu'ils 


le soient ou non, n'est-ce pes ? 


Re - Non, Ils n'óteient pes obligés de le monə 
trere Entout cas, lorsque j'étais parti depuis déjà longtemps 
ils n'étaient pss obligés dà m'envoyer des lettres enthousias- 
mes comme celles que j'ai reçues pendent toute la durée de 
la guerre; ees Autrichiens , ils seveient que mon coeur leur 


app erteneit:. 


p e Yl y aveit entout cas unhomme qui n'était 


pas content de vous voir: 


Re- Ve n'en connais aucune 
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Qe - Il n'était pas très content de vous voir ene 
trer en Autriche, n'est-ce pas ? 


Re Pe ne peux pes le dires 


Qe ~ qu'sadvinteil de lui 7? 


EE PRESIDENTe -+ Nous connaissons, cele M. 


Roberts. 

M. ROBERTS. - Monsieur le Président, je me rends 
compte de votre objection, je me rends compte que ma ques» 
tion péut être jugée non acceptable,meis fait partie d'une 


série de questions. 


Qe - Sohwsehnigg fut interné dans un emp, n'est- 


ce pes ? 
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SIR ROBERTS.- Ilfut interné dans un camp de concen- 


tration, n'est-ce pas ?.. Est-ce exact ? 


R.- On a raconté que le Führer aurait décidé qu'il ne 


voulait pas en faire un martyr mais qu'il ne pouvait pas 


non plus le laisser en liberté et que, par conséguent, il 
fallait le placer dans une résidence forcée à titre hono- 


rifique. 

Q.e- Un interné à titre honorifique ?.. Il était donc 
membre honorifique de Berghof ? 

R.- Je l'ignore. Ce ne sont pas là des questions que 
qu'il faut me poser à moi, étant donné que j'étais soldat 
et non pas chef de camp de concentration. 


Q.- Enfin c'est un honneur dont on serait heureux de 
se dispenser, n'est-ce pas ? 


H.- Je renoncerai volontiers à bien des choses qui 


se sont passées pendant ces années. 


DR. .....7....- Je me vois obligé de protester 


contre de telles questions. Ce sont des questions purement 


politiques, des questions touchant des problèmes de Droit 
et au sujet desquelles le témoin ne peut pas répondre en 


se basant sur ses propres connaissances, Ce n'est pas un 
fait que de savoir si SCHESSHIG se sentait bien ou non, 

Q.- B'aprés moi, M. le Président, ces questions sont 
parfaitement correctes et pertinentes. Elles ont été 
posées par la plupart des représentants et du Ministère 
Public et de la Défense, qui ont interrogé les accusés et 
les témoins, 

LE PRESIDENT.- M. ROBERTS, le Tribunal pense que 


votre contre-interrogatoire est tout à fait correct, 


WT dÉi 
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Q.- Je gong remercie, M. le Président, N'importe com- 
ment, je passe à une autre question, La dernière que je 
vous pose pour conclure sur ce point est celle-ci : 


SCHUSSNIG ne fut-il pas tenu pendant plusieurs années in- 


terné sans que des accusations quelconques aient été portées 
contre lui et sans qu'il y ait eu procès ? 


R.- C'est possible, je n'en sais rien, 


Wer: Vous saviez, n'est-ce pas, lorsque vous avez signé 
cet ordre pour l'entrée en Autriche, que l'Allemagne avait 


donné une assurance en Mai 1935 de respecter l'intégrité 
territoriale de l'Etat Fédéral d'Autriche et que le 11 Juil- 


let 1956 il y avait eu accord signé par votre gouvernement 
et par le gouvernement autrichien par lequel l'Allemagne 
s'engageait à reconnaître la pleine souveraineté de l'Etat 
d'Autriche.  Etiez-vous au courant de ces faits ? 

R.- Je ne le savais pas à ce moment-là, Cela ne me 
regardait pas du tout étant donné que je travaillais dans 


l'Etat-Major général, Où en arriverions-nous si nous avions 
à tenir compte de telles choses ? 


Q.e- Je passe à un autre probléme, à une question con- 


cernant l'Autriche.  Excusez-moi, c'est un passage dans 


le projet de discours n? 172, selon lequel après l'Anschluss 


la Tchécoslovaquie étai tenue comme dans des tenailles et 
était... C'est à la page 290 de votre livre, M. le Prési- 


dent.... (au témoin) Vous vous souvenez de ce passage ? 
R.- Dans la première rédaction de ce discours adressé 


au Gauleiter, il est indiqué exactement quelles améliora- 


tions stratégiques avaient dû être obtenues par l'interven- 


tion du Führer, et ceci à titre rétrospectif ; mais il n'y 


a là que les conclusions sur le plan stratégique, 
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Q.— Une fois de plus je ne voudrais pas vous inter- 
rompre, mais enfin avez-vous dit en Eros quelque chose 


de ce genre ? Je vais vous faire passer le document si 
vous voulez... "Ia Tchécoslovaquie est désormais resser- 


rée comme par des tenailles et ne paut pas ne pas tomber 


victime d'une attaque éventuelle", 


Re- Dans la première rédaction j'ai noté que, par 
l'Anschluss de l'Autriche, la situation stratégique de la 
Tchécoslovaquie était devenue sans espoir et qu'elle pou- 


vait à tout moment être la victime d'une attaque en te- 
nailles, 
Q.- Trés bien, 


R.- C'est une rétrospective Stratégique sur des faits 
indiscutables, 


Ver Fort bien. J'accepte cette explication, témoin, 


et maintenant trés rapidement nous allons traiter de la 
Tchécoslovaquie. 


Je désire simplement traiter à preprement parler d'un 


ou deux documents, du point 17 que xXxx£xXxiimmkxi l'on 


trouvera à la page 29 du livre n? T. Je l'ai fait cocher 
pour vous, témoin. Vous EA ce document, n'est-ce 
pas ? 

H.- Oui, je le connais. 


Qs- Je n'ai pas l'intention de le relire, car ila 
été relu trés récemment, mais Ê vous êtes d'accord, n'est- 


ce pas ? Vous avez dit hier que le probléme était le 


Suivant : Tout d'abord vous devez procéder à une attaque 
par surprise stenge, Si vous avez l'intention d'attaquer, 


il faut que ce soit une altaque par surprise. 
R.- En raison des exigences formulées par le Führer, 


oui, 


Qe- Bon. Dono, d'abord une attaque par surprise et 
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vos troupes auraient besoin de quatre jours pour passer 


à leur position de départ. 

Re- Oui. 

Q«- Et par conséquent il faut que vous sachiez la 
date de l'incident qui sera le prétexte de l'attaque 
afin de savoir exactement à quel moment vous devez pro- 
céder à l'attaque. 

Re- Oui, j'ai dit que nous devons soit décider du 


moment à l'avance ou au moins i1 faut le connaitre à 
l'avance, parce que sinon les exigences ne peuvent pas 


être satisfaites. 


Qe- Bon, et par conséquent vous devez vous-méme 


créer cet incident ? 
Re- J'ai donné à ce sujet des déclarations détaillées 


hier. Il fallait ou bien se servir d'un incident ou alors 


il fallait peut-être aider un peu ; mais Ge sont là des 
considérations d'état-major général et si nous capturons 


de tels documents chez leg Français on les désignera comme 
absolument non pertinents, 


Wer: Cela figure à la fin du document à la page 30. 
Il est dit que, ou bien la Wehrmacht, ou la section de 


contre-espionnage sera chargée de la création de l'inci- 


dent. C'est le dernier paragraphe, 


Rə- Oui, j'ai écritfüansla mesure où le &ntre- 
espionnage n'aurait pas déjà été chargé de cette affaire.. 


dans la mesure où... 
Qe- Bon, 


R.- Meis tout cela ce sont des réflexions théoriques 


de 1' | j'ai 
R'état-major général dans une Situation què axi Caracté- 


risée très exactement hier et où il y avaittous les jours 
de tels incidents, 


Q.— Nous savons. Ensuite le monde, si cela s'était 


produit, aurait été avisé que, à cause de cet incident, 
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l'Allemagne se voyait forcée d'entrer en guerre, 


B. - Je ne crois pas que c'est cela qui aurait été 
porté à la connaissence du monde. On aurait donné au monde 
la raison exacte qui constamment avait été donnée au monde, 
à savoir que l'on ne peut pas à la longue tenir en escla- 
vage trois millions et demi d'Allemands. 


Qe- À quoi bon, si le monde doit attendre la vérité, 


créer un incident ? 


R.- Je l'ai déjà dit hier. Je ne puis que répéter ce 
que j'ai dit hier en détail. Je connaissais trop bien 


l'histoire de la guerre pour ne pas savoir que cela arrive 


ainsi dans chaque guerre, C'ést la question du premier coup 
tiré, et la Tchécoslovaquie avait déjà envoyé ses premiers 


coups de fusil des milliers de fois à cette époque, 


Qs- Je me permettrai de dire, témoin, que vous ne 
répondez pas à ma question. Ma question était très brève. 
Vous faites de longues dissertations sur quelque chose qui 
est tout à fait différent. La question est celle-ci : Si 


la vérité suffisait à justifier votre entrée en guerre, 


pourquoi vouliez-vous créer un incident ? ... Si vous ne 
pouvez y répondre, dites-le, 


R.- Il n'est pas du tout établi que j'aie voulu pro- 
voquer un tel incident. J'ai éf£rit "dans la mesure où...", 
On n'a jamais préparé un incident et c'est cela qué est 


l'essentiel, 


Q.e- Je n'ai pas envie d'ergoter plus longtemps avec 


vous. J'ai présenté mon argument. La Cour appréciera, 


Maintenant je voudrais vous interroger sur une toute 
autre question.  Reportez-vous àukx dernièræ paragraphe de 


la page 29. C'est le méme document par conséquent. Il y est 
dit : 


"Méme un avertissement aux représentants diplo- 
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matiques à Prague est impossible avant la première attaque 


aérienne, bien que les conséquences pourraient être très 
graves au Cas où ces représentants seraient victimes du 


raid aérien", 


"Par exemples voulez-vous lire ce paragraphe. Je vais en 


achever la lecture pour le Tribunal : "Par exemple, la mort 


d'un représentant de puissance amie ou manifestement neutre, ." 


Cela signifie, n'est-ce pas, un raid aérien avant qu'il n'y 





ait eu de déclaration de guerre ou un avertis sement quelconque 


à la population civile, n'est-ce pas ? 


H.- Cela signifie que, par cette lettre, j'attire l'atten- 
tion du Führer sur le fait que, sur la base de son adre, de 


telles conséquences sont possibles, 


Q.— Appel&eriez-vous cela une "attaque terroriste" 9? 
R.- On ne peut pas s'exprimer ainsi, On ne peut pas dire 


dans quelles conditions une telle action pourrait être déclen- 


chée. Tout cela ce sont des travaux théoriques pour notre 
état-major général. Comment et ei ces choses ont été mises 


en pratique, personne ne le sait. Que ce fût à tort ou à 


raison, cela dépendait de la décision politique, 


Q— Je vous montrerai plus tard comment ces projets théo- 


riques ont été réalisés en ce qui concerne d'autres pays ; mais 


nous laisserons pour le moment ce document et nous abandonnons 


la Tchécoslovaquie. 
Vous avez été rappelé à l'OKW le 23 Août 1939 de vo tre 


commandement dans une unité d'artillerie, n'est-ce pas ? 


Re- Oui, 
Q«- C'était là un grand compliment concernant l'opinion 


que le Führer pouvait avoir de vous, n'est-ce pas ? 
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R.- Ce n'est pas le Führer qui a fait cela. D'ailleurs 
je ne sais même pas s'il l'a su et je ne le crois pas. 


Q.— Fort bien. Une question de peu d'importance, 
témoin : "Vous avez dit hier au Tribunal, hier ou avant- 


hier, que vous n'avez jamais eu de conversation avec le 
Führer jusqu'en Septembre 1979, mais dans votre journal, 


le 10 ABüt 1938 - c'est à la page 136 du livre 7 - il est 


dit que vous avez assisté à une conférence au Berghof avec 
leschefsde l'armée et des forces aériennes. N'y avez-vous pas 


rencontré le Führer ? 


R.- Je n'ai pas dit ce que vous avez prétendu dans votre 


première phrase. Voici ce que j'ai dit textuellement : 
"Le 3 Septembre j'ai été présenté au Führer par le Feldma- 


réchal KEITEL et en tout cas c'est à cette occasion que j'ai 


échangé les premiers mots avec lui. " C'est ainsi que j'ai 


fait ma déclaration hier textuellement, Mais j'ai vu le 


Führer des douzaines de fois auparavant et je l'ai entendu 


également dans ses grands discours aprés qu'il füt devenu 


Chancelier du Reich, 


Qs- Fort bien, témoin, j'accepte vos dires. Il se peut 
que je me sois trompé. 
Nous en venons maintenant à la campagne polonaise, 


Vous ai-je bien compris et avez-vous dit que Varsovie 
n'avait été bombardée qu'aprés que des feuillets et des 
tracts furent jetés au-dessus de la ville ? 


R.- Ceci est exact pour l'époque où Varsovie a été 
assiégée. Cette attaque terroriste qui devait toucher toute 


la ville, et également par des tirs d'artillerie, n'a eu 


lieu qu'après que cela eût été fait, T 28 
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Q«- Mais c'est déjà un fait historique, n'est-ce pas, 


que Varsovie fut bombardée, ainsi que bien d'autres villes 


polonaises, aux premières heures du premier jour de Septem- 
bre 1959, avant qu'il y ait eu toute déclaration de guerre 


de votre part ? N'est-ce pas là déjà un fait historique ? 


Re- Le Feldmaréchal KESSELRING mx a fait à ce sujet ici 
une déclaration très précise et il est bien informé à ce 


sujet. Il a dit que ce jour là on a attaqué les objectifs 


militaires importants de toutenla Pologne, mais pas la po- 


pulation de Varsovie, 
Wer: Fort bien. Maintenant vous avez tout à fait rai- 


son en ce qui concerne KESSELRING. Si le Tribunal désire 
le référence.. Il & déposé sur 1e bombardement de Varsovie 


et dans le procès-verbal cela figure à la page 5731. 


Maintenant je suppose que les résultats de la campagne 


polonaise étaient naturellement l'objet d'une satisfaction 


générale pour vous tous, n'est-ce pas ? 


H.- Le déroulement de la campagne de Pologne sur Le 
plan militoire nous a extraordinairement satisfaits x, mais 
il y & dans la vie des choses qui vous donnent plus de 


satisfaction qu'une action militaire, 


Q.e- Je voudrais que vous regardiez une lettre, C'est 


le document... @rekxestrion 

LE PRESIDENT.- Quel est donc son numéro ? 

Qe- M. le Président, c'estun nouveau document : D 
(pour Donald) 885, ou GB-484, Cette lettre est de votre 


écriture, n'est-p& pas ?... Est-elle bien de votre écriture? 
Rə- Oui; 


Q.- Fort bien. Elle est adressée au président de la 
police, le Dr. Karl SCHWABER, à Brunn (Moravie). Elle date 
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du 28 Octobre, n'est-ce pas ? "Mon cher Préfet de Police; 
de vous remercie cordialement pour votre lettre enthousiaste 
du 22 Septembre. J'en ai été trés heureux. Cette merveil- 


leuse campagne en Pologne était un grandiose début pour 
cette lutte dure et décisive et a été pour nous un point 


de départ particulièrement favorable politiquement aussi 


bien que militairement, La partie la plus difficile en ce 
qui concerne la population aussi bien quéenx ce qui concern: 


l'armée est encore devant nous, mais le Führer et ses colla- 
borateurs sont remplis de la plus grande confiance, Per les 


hypocrites britanniques ne réussiront pas à étrangler notre 


économie et militairement nous n'avons pas de soucis, Ce 


qui est décisif, c'est la volonté du peuple d'aller jus- 
qu'au bout et de ceci les nombréux hommes dévoués et éner- 


giques qui aujourd'hui sont à la tête des districts et 


occupent tous les postes responsables s'en occuperont, 


Cette fois nous montrerons que nous avons les méilleurs 


nerfs et la plus grande unité. Je suis convaincu que vous. 


Préfet de Police, contribuerez de tout votre poids pour 
garder les Tchéques au travail et pour ne pas les laisser 
redresser la tête. Je suis très heureux SE des honneurs 
accordés aux troupes de l'Autriche pour leur comportement 
courageux. Le plus jeune des quatorze officiers qui ont 
reçu la Croix de Chevalier personnellement aujourd'hui 


des mains du Führer é$ait également un Autrichien, 


Je vous remercie cordialement pour vos paroles d'ap- 


préciation, etc... Avec HITLER je suis...". 
Pourquoi avez-vous caractérisé les Britanniques Œ 


d'hypocrites/farce qu'ils adhéraient aux termes de leurs 
traités,mE parce qu'ils n'avaient pas de camps de concen- 


tration et parce qu'ils ne persécutsient pas les Juifs e 


ec of, rn 





"és. (up 


6 Juin 1946.  l2hs-1l3hs. 
Est-ce pour cela ? | 
R.- Non, ce n'était pas là la raison. La raison 


était la suivante : La situation politique générale nous 
était montrée d'une telle manière et c'était à ce moment- 


là ma conviction, 
Q.— Fort bien, Vous parlez du fait que la volonté du 


peuple d'aller jusqu'àu bout est décisive et qu'à ce point 
les hommes dévoués et énergiques qui sont à la tête des 


régions et dans les autres postes responsables s'en occu- 
peront. Qui sont ces hommes dévoués et énergiques ? 


Désignez-vous par là les SS et la Gestapo ? 


R.- Non, ce sont les Gauleiters, 





Q.- Les Gauleiters ? Mais nous en avons un ou deux 
ici, me semble-t-il. Le Gauleiter SAUCKEL par exemple. 


Dans une région aussi grande que la Thuringe, il ne pou- 
valt pas faire grand chose à lui tout seul, n'est-ce pas ? 
Il fallait qu'il att quelques SS et Gestapo pour l'aider, 


n'est-ce pas ? 
B.- Il ne s'agit pas du tout de cela ici. Le fait est 
que ces Gauleiters au cours de cette guerre ont conduit 


d'une maniére admirable l'orgsnisation de l'Etat, et 


bien mieux qu'en 1914-1918. Cela est absolument vrai et 1e 


lait que cela a été mieux fait qu'en 1914-1918 est sûrement 
le mérite de ces gens, 


Q«- On y veillait mieux, n'estece pas ? 
R.- Même suxderniers moments, dans la situation la 


plus terrible, chacun à Berlin recevait encore le rayi- 


taillement normal. C'était une organisation exemplaire, 


c'est tout ce que je puis constater, | 
Q.- Et une organisation exemplaire parce qu'aucune 


opposition contre le gouvernement ou le Parti n'était 





SEA), AM 
6 Juin 1946. l2hs-l3hs, H0585 — 0051 





autorisée, n'est-ce pas ? 


R.- Certes, cela le facilitait d'un côté, mais d'un 
autre côté cela a également conduit à des catastrophes 





terribles dont,il est vraij je n'ai eu connaissance qu'ici. 


Qe- Fort bien. La lettre parle d'elle-même et nous 
pouvons la laisser de côté. Mais revoyons un peu cette 


dernière phrase : "Je suis convaincu que vous, Préfet de 


Police, vous contribuez de tout votre poids à garder les 
Tehéques au travail et à ne pas les laisser redresser la 


tête", Qu'entendez-vous par là ? 


R.- Etant donné qu'il était Président de la Police à 
Brunn en Moravie, sa tâche était de veiller à la paix et à 


l'ordre à Brunn et de ne pas tolérer une émeute tchèque 
pendent que nous étions au combat. C'est évident, Je n'ai 
pas dit qu'il devait tuer les Tchéques ou qu'il devait leg 


&ermaniser, mais il devait les maintenir dans un état 
d'ordre, 


Wer: Fort bien. Passons à autre chose. Je voudrais 
vous interroger sur les diverses campagnes à l'Ouest, 


En ce qui concerne la Norvége, naturellement vous 
saviez que votre pays avait donné sa parole d'honneur solen- 
nellement à plusieurs reprises de respecter l'intégrité 
territoriale de la Norvège et du Danemark, Vous le saviez, 


n'est-ce pas ? 
R.- J'ai parlé déjà hier des deux déclarations, 


Qs- Répondez donc à ma question ; elle est simple, 


H.- Oui, je crois qu'à ce moment-là Je le savais. Je 


crois pouvoir le dire avec certitude, 


Q.— Fort bien, et nous savons qu'il y a eu un engage- 


ment au début de la guerre pour rassurer tous ces neutres 
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de l'Europe occidentale et encore un engagement le 6 Octo- 
bre, et vous dites qu'en Novembre HITLER décida d'envahir 
le Danemark et la Norvège ? 


R.- Oui, j'ai donné à ce sujet des déclarations hier 
déjà, 





Q.— Oui, je sais que vous l'avez fait et je n'ai pas 


l'intention de vous interroger sur les mêmes questions ; 
mais enfin nous allons toujours aborder le probléme sous 
un angle différent, 

La Norvège, comme vous l'exprimiez dans votre discours.. 


et je cite.à la page 291 du livre 7 : Peut-être vaudrait- 


il mieux lui passer son discours... C'est à la page 11 de 


vos notes, vers le milieu de la page, M le Président, au 
paragraphe 8. : 

"Entretémps, cependant, un probléme se posait à nous, 
l'occupation de la Norvège et du Danemark. Tout d'abord il 
y avait le danger que l'Angleterre s'empare de la Norvège 


et par là, outre qu'elle opérait un encèrclement stratégique 
du Nord, elle arrêterait toute importation de fer et de 


nickel qui était d'une importance décisive pour nous en ce 


qui concerne la guerre. En second lieu, c'est la conscience 


de nos nécessités maritimes... "Notwendigkeiten"... M le 


Président, je crois qu'il faudrait avoir ici le terme 
"nécessaire" MES pas "impératif" ... Tee Qui a rendu 
nécessaire pour nous de nous assurer un accès libre à l'At- 
lantique par une certaine quantité de bases de soutien aérien| 
nes et navales", Vous vouèiez donc des bases aériennes et 


des bases de sous-marins, n'est-ce pas ? 
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R.- D'un point de vue militaire c'était pour noug 
extrêmement sérieux. Il n'y a aucun doute à ce sujet. Mais 


ce qui nous a donné l'occasion de les prendre, ce sont les 
informations que nous avons regues au sujet du danger que 


courait la Norvège. 


Q.- Je m'exprimais ainsi : Ici, comme dans le cas des 


autres pays - les Pays-Bas par exemple - vous avez simple- 
ment trouvé une excuse, Vous pensiez que 1' Allemagne 


pourrait faire quelque chose quoi qu'elle n'ait rien fait 
depuis des mois, et vous avez violé la neutralité de la 


Norvège, N'est-ce pas exact ?. 


H.- Pour pouvoir répondre par oui ou par non, ilfau- 
drait procéder à une étude historique extrêmement fouillée 
d'un côté comme de l'autre, On pourrait alors dire si c'est 
exact ou non. Mais avant que cela ne soit décidé, seule 
une objection subjective peut être présentée, L'une est la 


mienne et l'autre est la vótre. 


Qe- Oui, et je vous signale que c'est l'Allemagne 
en chaque occasion qui a violé la neutralité d'autres pays. 


Les Alliés ne l'ont pas fait, 


H.- Dans le cas de la Norvège, c'étaient leg Ànglais 
qui l'avaient fait tout d'abord avec le cas de l'Altmark 


en posant des mines et en tirant sur des bateaus allemands 


dans les eaux territoriales norvégiennes. Cela a été cons- 


taté d'une manière indubitable. Il n'y a aucun doute à ce 


sujet. 


Q.- Comme vous le savez fort bien, témoin, l'Altmark 
ne constituait pas du tout une occupation. C'était simple- 


ment une action de la part de la marine britannique qui ^ 


a récupéré des prisonniers britanniques à bord d'un bateau 
allemand, et je crois que n'importe quelle unité de votre 


marine en aurait fait autant si l'occasion s'était pré- 
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sentée. Pourquoi parlez-vous ici de 1' Altmark ? Ce n'était 
pas du tout une occupation, 


Re- Mais c'était une violation du Droit International 


en ce qui concerne la souveraineté norvégienne, Tout ce que 


les Anglais auraient pu faire, c'était de demander sux Nor- 


végiens de le faire eux-mêmes, mais ilg n'avaient pas le 


droit de procéder à une action de combat dans les eaux 


territoriales norvégiennes, Je connais trop bien les dispo- 


sitions du Droit International, 
Q«- Pourquoi avez-vous trahi votre parole ènvers la 


Norvège ? Pourquoi avez-vous amené des misères inexprimables 


à ce pays ? Simplement parce que la marine britannique a 


pénétré dans les eaux territoriales et récupéré deux ou 


trois cents prisonniers britanniques de vos mains ? Voyez 


vous là-dedans une logique quelconque ? 


Re- Mais vous n'avez montré là qu'un tout petit exemple 


de quantité de faits qui montrent que le Z*yxxrizmxxxk débar- 


quement anglais était imminent, 
Qs- C'est l'éxemple que vous-même avez cité. Ce n'ést 


pas moi qui l'ai "amené sur le tapis", 


Rə- Tout ce que je puis miter dire, c'est que notre 


impression du point de vue subjectif était que notre entre- 


prise était une entreprise à laquelle se préparaient les 


Anglais. Si vous pouvez me prouver que ce n'est pas vrai, 
je vous en serai trés reconnaissant, 


Wer: Maintenant je me permets d'attirer votre attention 
sur la seule preuve extérieure que vous ayiez produite sur 


ce point parce qu'elle nous a été lue assez vite à juste 
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titre hier. M. le Président, c'est dans le livre de do- 


cuments JODL n? 2, C'est à la page 176. Cela commence à la 
page 174, M. le Président. C'est au sommet gauche de la 


page. Nous trouvons que Albrecht SOLTMANN était un Spé- 


cialiste expert et qu'il a examiné les papiers du commando 





de débarquement britannique et qu'il a décidé ..... 


Cela figure à la deuxième page et au bas de la page 1753 
"Ces documents et les déclarations de prisonniers ont 

montré que, peu de temps avant notre débarquement en Nor- 

vège, les troupes de débarquement britanniques avaient été 


embarquées sur des destroyers. Le lendemain elles furent 


de nouveau débarquées et maintenues à proximité du port de 
débarquement. Après le débarquement allemand en Norvège 
elles furent embarquées une seconde fois et transportées 
en Norvège#. Quelles intentions les Britanniques poursui- 


vaient-ils pour l'embarquement de leurs lroupes avant notre 


débarquement ? On ne pouvait le déterminer d'après les 


documents et les déclarations des prisonniers. S'ils avaieni 


eu l'intention d'oceuper la Norvbge avant que notre inva- 
sion püt être prévue, cela on ne pouvait que le supposer 
parce que les prisonniers ne faisaient pas de déclarations 
exactes à cet égard. Ces suppositions sont fondées sur l'é- 


quipement spécial des troupes britanniques. Dans la mesure 
où il m'était possible de juger les documents, ils ne con- 
tenaient pas des preuves des plans anglais concernant Le 
Norvège". | 


Et voici la question suivante : "Est-ce que le résul- 
tat de tous les documents et de toutes les déclarations 
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Q.- Si un Allemand honnête donne Sa parole, ils'y 
tient, n'est-ce pas ? Il ne viole pas sa parole sans 
avertir qu'il a l'intention de s'en écarter ?.. Je parle 


d'un Allemand honnéte, 


R.- Cela est un phénomène &énéral habituel dans le 
monde, dans le domaine de la collaboration entre êtres 


humains, mais pas sur le plan de la politique, 
Wer Mais si c'est là votre code d'honneur, pourquoi 


n'est-bl pas effroyablement déshonorant pour l'Allemagne 
de violer à tout bout de champ Sa parole ? 


H.- Non, il vaut mieux que vous posiez cette question 
à ceux qui étaient responsables pour la politique de 


l'Allemagne, 


Qe- Fort bien, laissons cela. Nous en venons ma inte- 
nant à l'invasion de la Hollande, de la Belgique.. enfin 


des Pays-Bas, excusez-moi M. le Président... des Pays-Bas, 
de la Belgique et du Luxembourg, 


Vous étes certain, n'est-ce pas, qu'on n'a exprimé 
aucun doute en ce qui concerne les documents disant que, 
au cas d'une guerre à l'Ouest,HITIZR avait toujours été 


dans l'intention de violer la neutralité de ces trois pays? 


Re An début, lorsqu'il a donné les premiers ordres con. 
cernant l'attaque à l'Ouest ilavait l'intention de passer 


par da Releique, mais en ce qui concerne la Hollande il 


avait/longtenps encore des réserves et ceg réserves n'ont 
été retiréés qu'à la mi-Novembre je crois. Donc ses inten- 


tions n'étaient pas fermes en ce qui concerne la Hollande, 
En ce qui concerne la Belgique, ses intentions se sont mani- 


festées assez Lët dans ce sens, environ vers la mi-Octobre 


ou le début du mois d'Octobre, 
Q.- L'Allemagne, naturellement, désirait mener une 


guerre offensive et sur le territoire d'autres pays ? 


C'était bien là son espoir, n'est-ce pas ? 


R.- Le tut allemand dans cette guerre était de rem- 
porter la victoire, oui. 


dies, S" Vous ne pouviez attaquer à l'Ouest à moins d'atta- 
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6 Juin 1946. 12hs-1l3hs. 
en venir maintenant au document cité hier. 


R.- dene suis pas au courant de cela non plus, 
LE PRESIDENT.- Un instant, accusé. Qu'entendez-vous par 


"vous n'êtes pas au courant de cela" ? Voulez-vous dire que 


vous ne connaissiez pas le document ? Vous avez dit : "Je ne 
Suis pas su courant" ? 


H.- Je ne sais pas ce que le Führer a dit effectivement 


lors de cette réunion du 22 Août. Je ne savais même pas qu'il 


y avait eu une conférence, car j'étais à Vienne. Je sais seu- 


lement ce qui a été présenté ici dans des textes écrits qui 
seraient prétendüment un compte-rendu de ce qui a été dit, 


Q.- Je désire maintenant vous interroger sur le document 
L-92. Le Dr. EXNER en a lu des exiraits hier en audience et 


je voudrais en lire d'autres, : 
Avez-vous un exemplaire pour le Tribunal ?.. L-52, C'est 


le mémorandum d'HITIER du 9 Octobre 1939. Puis-je vous sigma 
ler que le 9 Octobre 1939 c'était trois jours après Le renou- 
vellement de ses assurances aux pays neutres de l'Europe 
occidentale ? Je désire citer certains passages, Vous en 


avez lu quelques-uns ; je voudrais en citer d'autres, M, le 


Président, je cite maintenant en commençant à la dernière page 
et en remontant ;. c'est la page 5, C'est la page 27 de l'ori- 


&inal, au bas, et je lis à la page 25 de votre original, jdmmi 


témoin : 
"Possibilités de 1' Allemagne en cas d'une guerre de lon- 


gue durée. Les moyens milita res de 1' Allemagne pour mener une 


longue campagne sont en ce qui concerne notre ennemi essentiel 
l'aviation et l'arme sous-marine. L'arme sous-marine peut 


méme aujourd'hui, si elle est employée sans restriction, cons- 
tituer une menace extraordinaire contre l'Angle terre. Les fai- 


blesses de la guerre sous-marine allemande résident dans les 
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méme de frapper le coeur industriel de l'Allemagne et n'au- 


rait besoin de couvrir que le sixième de la distance néces- 
saire pour que le bombardier allemand atteigne des buts 


vraiment importants. Mais si nous possédions la Hollande, 


la Belgique ou même le Pas-de-Calais comme tremplin pour 


l'aviation allemande, alors indubitablement la Grande- 
Bretagne recevrait un coup mortel móme si les représailles 


les plus énergiques étaient tentées contre nous. Un tel 


raccourcissement des routes aériennes serait d'autant plus 


important pour 1' Allemagne que nous rencontrons des diffi- 


cultés dans le ravitaillement en carburant. Chaque tonne de 
farburant économisée n'est pas seulement un atout pour 


notre économie nationale mais signifie qu'une tonne d'ex- 


plosif de plus peut être transportée par l'aviation, c'est- 


à-dire que la tonme de carburant serait transformée en une 
tonne de bombes. Cela constitue également une économie dans 
l'aviation, dans l'usure mécanique des engins et dans leg 


vies précieuses des aviateurs, 
Ensuite je vous demande de vous reporter à la mge 41 


dans votre texte. M le Président, c'est trois pages plus 
loin dans votre texte... excusez-moi, deux pages plus loin, 


ët vous verrez page 4l vers le sommet de la page le titre : 
"Attaque allemande". M le Président,avez-vous trouvé le 
passage ? 


LE PRESIDENT.- Oui, 


Q.— L'attaque allemande : L'attaque allemande doit être 
organisée avec comme objet la destruction de l'armée fran- 


çaise, mais en tout cas elle doit créer une situation ini- 


tiale favorable, ce qui est une condition préliminaire 


eco fe c. 
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pour la poursuite victorieuse de la guerre. Etant donné 


les circonstances, la seule zone d'attaque possible est le 
Secteur situé entre le Luxembourg au Sud et Nimégue au Nori, 
à l'exclusion de la forteresse de Liège, L'objectif est de 


pénétrer dans la zone Luxembourgmmkz -Belgie e Hollande 
dans le laps de temps le plus court et d'engager et de 
vaincre les forces adverses frangaises et anglaises", 

de ne puis vous demander de dire quelle est votre 
opinion en ce qui concerne l'honnêteté qui conmistait à 
donner le 10 Octobre des assurances à ces pays neutres tout 
en faisant des projets d'attaque par leur territoire. Je 


suppose que c'est une question politique, n'est-ce pas ? 


R.- C'est une question politique, mais les déclara- 
tions n'ont été données chaque fois qu'à la condition du 


maintien le plus strict de la neutralité de ces pays. Mais 
cette neutralité n'a pas été maintenue, car les avions 


britanniques survolaient mit et jour ces territoires, 


Q«- Pourquoi ces pauvres gens des Pays-Bas et de la 
Belgique devaient-ils être mutilés, détruits, parce que 


les aviateurs britanniques survolaient leur territoire ? 


détruits et mutilés par l'armée allemande o 


*u'y a-t-il de logique dans votre remarque ? 


M, le Président, il y avait encore un passage dans 
ce document que je désirais citer, mais peut-être désèrez- 


vous que j'en termine la lecture maintenant avant la sus- 


pension . C'est à la page suivante, M. le Président ,vers 
le bas de la page. Vous trouvez la mention page 52 : 


Dën ce qui concerne la date de l'attaque". A votre page 52 


co of e 
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6 Juin 1946. l2hs-13hs. 
témoin, vers le début ou peut-être au bas de la page 51, 
"Tous ceux qui sont responsables des opérations 


imminentes doivent avoir comme idée fixe dans leur esprit 
le fait que la destruction des forces franco-anglaises est 


l'objectif essentiel qui, s'il n'est pas atteint, constitue- 
ra une condition favorable pour utiliser victorieusement 


par la suite l'aviation allemande. L'emploi brutal de 
l'aviation allemande contre la volonté de résister des 


Britanniques pourra suivre et suivra au moment donné", 
Est-ce que cela signifiait des attaques terrbribtes 
contre la population civile,? 
H.- Vous m'interrogez constamment au sujet d'un docu- 


ment qui a été rédigé du premier su dernier mot par le 


Führer, comme je vous l'ai déclaré, et vous présentez ici 
des détails trés intéressants sur la personne du Führer 
en qualité de stratége et de chef militaire. C'est très 
intéressant, mais je ne vois pas du tout ce que cela a 


à voir avec moi. Ce sont là des pensées que le Führer, en 
tant qu'homme de guerre, a fixées dans ce document et il 
est certain: que ce document est intéressant pour les soldats 


du monde, mais je ne vois pas ce que cela a affaire avec 


moi. 
Qe- Puis-je vous faire remarquer, témoin, que c'ést 


votre propre avocat qui a produit ce document et que vous 
vous êtes appuyé sur certains passages ? Par conséquent 


cela vous intéresse aussi. Vous vous en étes servi, 


LE PRESIDENT.- Nous pourrons maintenant suspendre l'au- 
dience, 


(L'AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'A I4 HEURES). 
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1 olgrade par des attaques en vagues incessantes? Le 
Fuhrer ne voulait même pas donner une demi-heure à la 


population civile pour évacuer Belgrade. 
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que et le service de l'étranger pour qu'm pareil ordre soit ré- 
digó, maid je n'ai pes accepté non plus l'ordre du Fuhrer tel 


1uel E 


We - Bien, je voudrais maintenant vous présenter un autre 


document 1865-PS, je le dépose, Votre Honneur, sous le n? 485 QI 


Le premier document,dans cette liasse, est un tå étype en date du 


ló octobre, et 11 est signé par Canaris, Est-ce exact „témoin ? 

Hj; - C'est en effet un télétype de Canaris,» 

Qe - Bien,et c'est u télétype de l'OPS état-major,11 
s'agit là du traitement des prisonniers de guerre. En ce qui 
concerne la note en date du 7 octobre 1942, promulguée per 
l'OKW, l'attitude suivante Sersprise en ce qui concerne les dis 
cussions et les mesures qui ont déjà été commencées, Le point? 
n'est pas important, le point 2 est le suivent "traitement des 


s , 


unités de sabotage, Les détachements de sabotage en u-1forme 


sont des soldsts,et or le d roit d'être traités comme prison- 
niers de ouer d te me ao or Pod i 
(erte, Les Grtapbemn ntsde sabotare en civil, ou enu! = 


Tome allemand n'ont pas le droit de réclamer d'être traités 
- d s " / d c «Wai 


$ 


comme desorisornniers c 3 o 
comme desprisonniers de ue tte, ils sont des irences-tireurs," 


Eras 21. c La p A Da, icai E : 
Vous êtes evidemnent d'accord avec ce point de vue ? 


Vous ne contestez pas non plus l'authenticit de ce document e 


D'ailleurs cela nia enn oran A 1 
d ele n'a pes grande importance. Vous êtes d'accord 


avec cet avis exprimé dans le paragraphe que 3e viens de vous 
lire, en homme connaissant la loi internationale ? 

Re - Vous parlez du paragraphe 2? 

Se = Hui ,oui, je parle du paragraphe 9, 

Re =- C'est abs olument mon point de vue, 

Xe - Maintenant le document suivant ə Je demandera au 
Tribunal de btenv ouloir se reporter au dernier document, dans 


nott ! c e 
cette liasse de trois. Ce document porte comme titre H 


T. 


Appel télé 
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Il y & une omission, malheureusement, à la page 1]! 
du livre allemand. Voudriez -vovs maintenant vous référer à la 


pagë 110, c'est un docurient daté du 15 octobre 1942 - pardon, 





je m'excuse... je viens de le trouver, il n'y a done pas d'oris- 
sion. C'est une note qui té signée par Warlimont, votre ad- 
Joint. 

N'est-ce ? Je pent j vous trouvez, c'est 1 
Geuxi^me docurent dens la li ases us VOUS avez, Je ne cuis € 
le lire en entier wee qu'il 4e Je etc lu, mais vous voyez 
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qui sont en uniforre mais qui dane l'esprit de l'unité qui 2 
II c fa 3 1 C ras AAN $ eh en c t " , , Ze 2 » + E. f an * , ^ i e e E 
^ +++ HiBsonniers, Sont coupables d'avoir violé le roit i: 


fr "e | ? eu a i "4 d - e | ^ " $ E 2 s Ze à ' d ` 1 : 5 
" Térnational, doivent $tre incerweres après leur catture. " 


P s à : T 4 a : ' 2 d M " = - 4 p 
Malntenant, dernière page, page 5 : 


" Le chef du WR e exprimé l'bpinion 


M m3e/nse !- Aa 3 ' di ^ ni r 3 
que/ce point de vue il fallait erpêcher l'ennemi de se servir 


Est-ce votre point, de vue 7? 
R, - Il est écrit " üans notre propre intérêt " 


Q. - 4... H De cette facon, il a voulu éviter des 
| intentions 
"TI qui pourraient Contrecsrrer nos Fesgtang futures, Te 
" Sabotage estune partie escenti elle de la conduite de la guerre 


" & une époque de guerre totale. Nous avons nous-mêmes déjà for- 








ueie ` ma QUI 


tement dévelorpé cette méthode de combat, mais les Anglais en 


J 


" ent encore beaucoup plus besoin. " 


R. -Oui, c'est un fait indiscutable que Leg Anglai 


en ont fait un beaucoup plus imvortant Usage que hous à ce mo- 


Q.e =- Est-ce que c'est là une raison pour gromules ue 
un prdre dé ce genre et pour essayer de décourager les Anglaise 


d'employer des détacherents de sabotage 7? 


1. , 


li. wn Nen, 
me quoi nous auri ms nous-meme développé ce point de vue ; mai! 
les Anglais ont fait les choses dans une bien plus gsráe mesure 


que ncus, Cependant cela n'a rien àffaire avec la raison pour 


laquelle cet ordre a été donné. 


Q» e Je ne veux pas m'étendre plus longuement sui 
ce daocuient particulier sauf ceci : eSt-Ce que vous avez un do- 
cument daté du 14 octobre avec : 1,2, 3, 4, à la fin, je crois 


qu'1, 2, 3, 4, sort sur une page différente. 


" Pour empêcher l'ennerd de se servir 
" de trcupes de sabotage, les questions suivantes doivent être 
" clarifiées avant de donner un ordre : l) nous-mêres avens l'in- 
" tention de commettre de tels actes @} iJ s'agit de savoir si 


" nous commettrons plus d'actes de 
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3) pouvons-nous établir le 


" principe suivant que les détachements de sabotage ne font 


, | C 
E: à 


" une guerre légale et qu'ils doivent être KLeruinós sans merci, 





ITT 


" 4) est-ce que nous attachons une 
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A inm!) rtance c elconque & les faire dabord Pri sonni rs pOUr le 
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" interroger et à ne pas les tuer tout de suite." 


étaient discutées dans votre service avant que o ù ordre n'ait 





été promuleué 7? 


3 

P 
e 
CT 
ix 


T5 i e " > ^ - a , : H ! e 
ite ~ Ce sont là des questions - ce n'e 
point de vue - ce sont des questions qui sont basées sur des 


Psrpports de la Wehrmacht, et que l'on & discuté au Wehrmachts m 
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7 CN a 11 £ "^ = r " BA A" T ou "e p^.» e m o + fn e S. A 
alnSi que le service des Affaires Etran zeres se sont " cassés 


^ E 1 š 2 ` e 2 à 5 E WW wë = à . , 
la tete " et ils se a@rmandai ent cornment 1.8 pourrai em t exécut 


es > Y» 3 + ' E P d e ~ + ] L 
I c y Lien produit. C SU CE RK / VOUS L QU > Lai 1 nt 
vanf-hier et c'est ce MR RE : | TTA 
E i À e U + EL U r OUVE s d ed 8 - 
wl a 
, " zm q- + + ^ - - ed ^ 
d sl. d - ll A 4 A A A LO d Wer UE v 


AL el Ii ad» A VO. e À - OUT EL ent T 
^13 44 
"fius Oud » 
" A e . . i Ri s d 
dëi? CU vV VOUS ave 1i LOIEent dans voire i verre 
$ » $ $ 
N ën EH ` / 2 ^ es ^ + 1 a 
atolre que faire circuler d tels ordres était l'une à be 
! Í + 9 ` ^u d + 4 y ^S t.a 4 
qui lU “OILLL adı ctl on 25 AUS avec votre conscier ce, 


y. d - 5 D nas = —9 ak x DU = dé ui " e : y - 
ve IUT là un des très ROmoreux ordres que j! d reçus d Fue hr 
t dë kb Ed y M d ch, "ef À Ae 


e CR e 7^ 3 4 DN gan KR CH ge ^ M y'a E en Game À ln ^ "^ el 3 ee " e as m M. 
SL contre lequel er mon ICT intérieur je déga H'ouvals complète 
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cette remarque, cette observation. C'est une observation 
que je ne puis n'expliquer que très difficilement aujour- 
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être utilisé dans un but de pror gande, comme on l'a fait 
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aurait jamais permis de faire face à cette tâche, en rai- 
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H.- Oui, c'est très possible, 
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